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Le profe.sieur.-Charlie, qu'as-tu dans la bouche? Re-

ponds-moi, vilain gaimin !. ..

il
..Ah, tu ne veux pas répondre, hein? Tiens,

attrappe !

De l,< liin:,:

1 -' 0\") EL
A4 'ELIh'î DE 119N PAYîS

Moi, j'aime votre franc langage, Coquettes au roske visage,
Brunes filles <le nion pays, Aux blanches dents, aux gais souris,
Vos yeux clairi oit mon cSeur s'est pris, Moi, j'aime votre frais langage,
Votre air fripon autant que sage. Brunes filles de mon pays.

- Voue avez, dit-on, du courage,
L'âme bonne et le cSeur épris;
Miais... trop cruels sont vos mépris...
Payaes au riche corsage,
Moi, j'aime votre franc langage 1 Eî<S E(O5

Les Invalides de l'Administration
Il nous faut toujours compter ave- le fantaisiste Hfenriot, quand il s'agit

d'une de ces idées qui, un peu... commerbt dirais-je ?... originale.., au
premier abord, se transforme, quand on prend la peine de la creuser, en une
trouvaille véritablement géniale. Oyez un peu 1

Il s'agit d'une fondation que Hlenriot se propose d'appeler Ill'oeuvre des
Invalides de l'Ad minist ration."

Eh oui. Nous avons l'Hlôtel des Invalides, la luxueux et mondial
monument attribué par Louis XIV aux vieux débris de nos guerres; les
Invalides de la marine, donît le nom indique bien la destination ; les Inva-
lides du travail ; etc., etc. Pourquoi pas, on effet, les invalides de l'admi-
nistration ?

La France est assez riche pour payer ses gloires.., administratives et
par ces temps de chassés-croisés politiques où, comme aux Etats-Unis, les
politicieus sont exposés, périodiquement, a tomber pile à un changement
de ministère, il faut bien envisager ce qui se produit, presque invariable-
ment, quand Partageux ou Etuoliemit, cassent leur.., ministère.

Un préfet est brusquement révoqué, le malheureux. Il n'a pas de
fortune, souvent il a dle la famille. Vlan, voilà un homme à la rue qui,
pour ne pas périr d'inanition, se trouve obligé, pour vivre,
de donner des leçons de natation ou de bicyclette.

Vous me direz bien que Partageux ayant cessé de plaire
et Emolient étant revenu aux all'aires, il se trouve générale-
ment replacé et son successeur à son tour ilanqué à la porte,
mais tout cela prouve bien l'instabilité des situations admi-
nistratives et l'urgence de la création des Invalides on
question.

Je proposerai donc, secondant la proposition de Henriot,
d'attribuer "laux Invalides de l'Administration " quelque
grande réiiidenc-c nationale, Palais de Fontainebleau, nou-
vielles prisons de Fresnes, etc., oùt le personnel révoqué, revêtu 2 ~J
aux frais do l'Etat d'un uniforme spécial, attendrait, en
lisant les gazettes, sa réintégration.

L'innovation sugg,érée, en plus des soins prodigués ordi-
nairement aux admis dans les "Invalides ", précités, consis-
terait à les en faird jouir en famille.

Il y aurait là bon feu, bon souper, bon gîte et le reste...
consistant on billards, automobiles, jeux divers, bicyclettes
pour rendre aux obèses la taille souple et svelte ; enfin vie
agréable tout le temps et parfait repos d'esprit, comme il
convient à des malheureux surmenés par le travail écrasant
qui est celui des ministères et autres bagnes administratifs
<travail de 10 h. à 3 h. interromîpu pa r un lunch de midi à
1 h, !). Il y aurait bien au programme quelques études
sur i'aministrabion ; études très nécessaires à ceux qui, dis qu'il n'î
comme mon ami Tê~te à gilels de la MNignardière par suzeule

exemple, ont kté bombardés sous-préfots sans connaître' un traitre mot
(le droit administratif par Esiaite de àlccohgtsrpi~ toits lî'q exa-
mens.

L'homme n'est pas parfait, n'est-ce pas, ct l'on a connu d'.i iiniai's dle
l'Instruction publique qui n'étaient nièmîe pas liachîîh1ivrý, di'îîuiî quo' de's
officiers d'Académie ne sachant pas l'orthogratphie et des clîevalic'rs dui
Poireau qui croyaient que les pa.iâîs dle quatre lî'vris ponissavit daits lat
terre, mais cela ne fait rien à la chose, n'cst-c pas

Qui ne verra l'intérêt (le cette vie familiale dlants illoit palais adîîiiiiis-
tratif I Mariages possibles entre jeunies et beaux ox sous piéfts et lilleî,
d'ex-préfets, etc., etc.

Et quelle facilité de fonctionneuieiit !Le jour oit le îiinstire d 'u
lient met le pied sur celui de Pîsrtagiiux, ou v ice-versaî, 'un train arrive.
Tout le personnel radical <est Ildébarqué " et le posoîîuevl iolrv îproid
le train pour aller occuper les anciens po3ti's. < lîiiuii conil lit le va à
accomplir; pas d'hésitation de lit part des foiiîîtioîîî.iir'-i rîj>lacé ý oit
déplacés ; tous connaissent leur cage. b1'~êîlienî que l'on va mue cl'.-
cerner une récompense nationale peur cet-.e Jo!iv, jo!ie trouvaille.

ÉOFIANTILLONS 11V'~
Le futur pensionnaire. -Si c'est là unt écîutntillon do' lat nourriture

qu'on prend chez vous, nous nous arrani-gerons cert unemelîet.
La maîtresse.-D'abord, nioisiîýur, 'a risà siiî 'i r si oit,; ml'a vvz/

donné aujourd'hui un échantillon de votreý ikptýî'tt. orli'î:ire
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La Glienle. -Etes- vous bien sûr qn'î ce soit i? là tIih- Ilt'iî
Le comisýti.- I ien sûr, mîadaîne. Vo'ý ,z vow- iile. b- liont de' M.

Ceylan est sue chaque boîte.

IL VTOULIAIT A I E S\ ' lN

Claire.-~Pourquoi pries-tu après avoir volié tit gâ'-
Arthur. -Je prie pour dounlrau !îuîc Pi> eu (111- t il li 'iliia'ls pu

UN JEUNE 110MME l'ARFlAI'l

( 'otifituanOt I'î!oge de iij? peti ' *. 'nd', n , In 1',, ) (i rii;t j e 'it.

a aucun vice ; il ne fumie pas, ne bî,i' pa',, il(! chîiqîue pae. i u gn Il. e '
.- Quel bon mari il va faire, hein ?


